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Présentation de l'éditeur


Le jeune Fadinard se voit contraint, le jour de son mariage, de trouver un chapeau « de paille d’Italie » pour sauver l’honneur d’une femme mariée. 


À mesure que s’accumulent les quiproquos, la pièce prend des allures de cauchemar comique : une noce emportée par un élan insensé court après un chapeau dans les rues de Paris, traversant boutiques, salons aristocratiques et maisons bourgeoises.
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Embrassons-nous Folleville ! (dans Deux Courtes Pièces autour du mariage)



Un chapeau de paille d’Italie





Présentation



Eugène Labiche, 
un bourgeois du XIXe siècle

Eugène Labiche naît à Paris l’année de la défaite de Waterloo et de l’exil de Napoléon Ier. Son enfance et une partie de son adolescence se déroulent sous la Restauration. Il a quinze ans lorsque éclate la Révolution de 1830, qui porte au pouvoir Louis-Philippe, le « roi citoyen ». Lorsqu’il crée, en août 1851, Un chapeau de paille d’Italie, la révolution de 1848 a instauré la IIe République. Quatre mois plus tard, le coup d’État de Napoléon III annonce le second Empire. Opposé à la Commune de Paris et révolté par les événements parisiens, il se retire en province en 1871. Il meurt dix-sept ans après la proclamation de la IIIe République.


Tous ces bouleversements politiques, Labiche les traverse en bourgeois fortuné, en notable conservateur et en dramaturge productif à succès.



Un bourgeois fortuné

La famille Labiche est riche grâce au père, épicier et gros fabricant de sirop et de glucose de fécule. Le fils entreprend les études que poursuivent tous les enfants de son milieu, études secondaires et licence de droit. En 1842, il épouse Adèle Hubert, fille d’un riche meunier. Tout en menant une activité littéraire qui lui apporte assez vite succès et argent, il se lance dans les affaires. Il achète en 1853 le château de Launoy dans le Loir-et-Cher. Il se charge lui-même de l’intendance du domaine qui couvre plusieurs centaines d’hectares et devient un riche propriétaire foncier.





Un notable conservateur

Le riche bourgeois nourrit également quelques ambitions politiques. En 1848, il se présente à Rueil, sans succès, à l’Assemblée constituante comme républicain « modéré ». Sous le second Empire, il devient maire de sa commune de Loir-et-Cher. Pendant la guerre de 1870, il y protège ses administrés. Il exprime son opposition violente à la Commune de Paris. En 1877, son conseil municipal rallie le parti de la gauche. Labiche démissionne et ne se présentera plus à aucun mandat.





Un dramaturge à succès

La carrière littéraire de Labiche débute avec une série de nouvelles, un roman collectif écrit avec Auguste Lefranc et Marc-Michel, et une première pièce de théâtre, La Cuvette d’eau. Il collabore également en qualité de critique dramatique à La Revue du théâtre. Mais c’est son théâtre qui le fait connaître : en quarante ans, il écrit cent soixante-treize pièces. Il s’entoure de nombreux collaborateurs dont quatre de façon continue : Alfred Delacour, Auguste Lefranc, Marc-Michel et Édouard Martin. Lorsqu’il édite son Théâtre complet, il ne retient que cinquante-sept titres parmi lesquels : Un chapeau de paille d’Italie (1851), L’Affaire de la rue de Lourcine (1857), Les Deux Timides (1860), Le Voyage de M. Perrichon (1860), La Cagnotte (1854), Doit-on le dire ? (1872).


Dès Un chapeau de paille d’Italie (1851), Labiche connaît le succès. Ses pièces sont jouées dans les plus grands théâtres parisiens de l’époque comme le théâtre du Gymnase et le théâtre du Palais-Royal. En 1880, il est élu à l’Académie française. Certaines de ses comédies entreront dans le répertoire de la Comédie-Française. Elles sont régulièrement représentées aujourd’hui en France et à l’étranger.


Les pièces de Labiche mettent en scène la société de son époque. Elles sont une peinture comique, satirique, parfois cruelle des bourgeois du XIXe siècle, qui constituent le public contemporain du dramaturge, issu lui aussi de la même catégorie sociale. Il est d’une certaine façon son propre modèle.







Le vaudeville, histoire d’un genre

Le succès de Labiche, c’est aussi le succès d’un genre théâtral très à la mode sous Napoléon III : la comoedia motoria (comédie mouvementée), comme le qualifie Hippolyte Parigot, un critique dramatique contemporain de Labiche, « en opposition à la comoedia stataria (calme) des Anciens ». Le public de l’époque le connaît mieux sous le nom de « vaudeville ».



Une étymologie incertaine

Le terme « vaudeville » apparaît au XVe siècle. Son étymologie est incertaine. On la rattache parfois à la ville de Vire, dans le Calvados (Vaul de Vire), dont les chansons étaient réputées. Il peut s’agir en fait d’un composé des deux verbes « vauder » (aller) et « virer » (tourner). Le vaudeville désigne à l’époque un spectacle de chansons comiques, mêlé d’acrobaties et de monologues. Il raconte des anecdotes satiriques et développe des thèmes assez immoraux comme ceux de la farce (infidélité conjugale, grossièretés, allusions sexuelles).


Au XVIIIe siècle, le théâtre de la Foire exploite le genre en en développant la dimension théâtrale. La comédie à vaudevilles est une pièce légère, entrecoupée de ballets et de chansons. On utilise un air connu dont on transforme les paroles. Le Mariage de Figaro (1784) de Beaumarchais se termine par un vaudeville où se mêlent gaieté et satire. Le genre donne également naissance à l’opéra comique, vaudeville dont on a davantage développé la partie musicale. Mais la simple comédie à vaudevilles subsiste, en donnant une part plus importante au dialogue ; elle se développe après la Révolution française, en même temps que le mélodrame, et connaît un grand succès.





L’âge d’or du vaudeville

Au début du XIXe siècle, le vaudeville évolue grâce à l’auteur dramatique Eugène Scribe, qui lui intègre une intrigue à rebondissements où éclatent des événements imprévus et où se succèdent les quiproquos. Labiche mène le genre à sa perfection sous le second Empire, époque triomphale du vaudeville. Meilhac et Halévy le transforment en opéra bouffe, en accordant une grande place à la musique d’Offenbach (La Vie parisienne, 1868). À Paris s’ouvre en 1868 le théâtre du Vaudeville, boulevard des Capucines. À la fin du siècle enfin, Georges Feydeau poursuit la tradition du vaudeville avec des pièces à succès comme Un fil à la patte (1894).


Au XXe siècle, le vaudeville s’essouffle et perd son originalité. Il survit dans le théâtre de boulevard, mais en se réduisant à des pièces légères, divertissantes, au comique souvent facile.







Un chapeau de paille d’Italie


Une comédie satirique

Renouant avec l’origine du vaudeville, Labiche dresse dans la pièce une peinture critique et moqueuse de la société de son époque. Toutes les catégories sociales y sont représentées : nobles, bourgeois, petits commerçants, employés, militaires, domestiques. Le spectateur pénètre au cours des cinq actes dans l’univers d’un salon bourgeois, d’une boutique de modiste, d’un salon aristocratique, d’une chambre de petit-bourgeois et d’une place publique. Un chapeau de paille d’Italie met en scène un microcosme de la société du second Empire.


Les personnages y sont représentés comme des caricatures. Leurs patronymes comiques évoquent leurs défauts ou leurs caractères ridicules : Bobin, Vézinet, Tardiveau, l’employé lent, Nonancourt, le bourgeois qui dit toujours non, Beauperthuis, le petit bourgeois laid et naïf. À travers la présentation de chacun d’eux, Labiche retient un trait saillant qui leur enlève toute nuance et toute psychologie : la godiche, le lambin, le porc-épic, le jocrisse1, le gobe-mouches2 ou l’aimable perruque3. Au plan scénique, un accessoire suffit à brosser leur tempérament : un pot de myrte, une épingle, une bassine d’eau chaude.


Les critiques portent sur toutes les catégories sociales : snobisme de la baronne, lenteur de l’employé, paresse des soldats. Mais la cible privilégiée de Labiche, comme celles de nombreux auteurs de l’époque4, c’est le petit-bourgeois. Nonancourt et Beauperthuis raisonnent par l’argent, ils vivent dans un monde où tout a un prix, monde de la bourgeoisie épargnante et cupide qui s’est enrichie sous la Monarchie de Juillet. L’intrigue même de la pièce révèle implicitement une critique de la morale hypocrite bourgeoise. Ses valeurs sont fondées sur le mensonge. Ainsi, l’infidélité conjugale d’Anaïs est une transgression du code moral, mais tout le monde admire finalement Fadinard d’avoir réussi à sauver l’honneur de cette femme mariée. Dans cette société, on peut faire, mais on ne doit pas dire.





Une comédie en mouvement

L’intrigue de la pièce repose sur une quête : Fadinard se voit contraint, le jour même de son mariage, de partir à la recherche d’un chapeau afin de sauver l’honneur d’une femme mariée. Cette recherche s’apparente à une chasse : « Ce chapeau que je pourchasse depuis ce matin avec ma noce en croupe… le nez sur la piste, comme un chien de chasse5… » C’est en fait une véritable course d’obstacles.


Le génie dramatique de Labiche repose sur l’exploitation du temps et sur l’accumulation des quiproquos et des obstacles. Le temps de Fadinard est compté, toute la noce l’attend. De plus, il subit sans cesse des retardements liés à une cascade d’obstacles : la modiste est une ancienne maîtresse délaissée, la baronne le prend pour le célèbre ténor italien qu’elle a invité à sa soirée, Beauperthuis se révèle être le mari trompé d’Anaïs, le chapeau tant convoité s’accroche à un réverbère sous les yeux du mari cocu. En outre la noce, qu’il a en permanence sur ses talons, se méprend régulièrement sur la nature des lieux où il la conduit : la boutique de Clara est prise pour une salle de mairie, la chambre de Beauperthuis pour celle de Fadinard.


Par le mouvement précipité et les avalanches de quiproquos, de confusions et de coups de théâtre, le dramaturge dépasse le réalisme au profit du simple plaisir du jeu et de la confusion comique. L’univers de Labiche devient peu vraisemblable, le temps accéléré introduit le spectateur dans un monde burlesque où l’espace devient de plus en plus flou. L’effet vertigineux du rythme nous conduit à nous demander où nous sommes et qui est qui.





Au-delà du vaudeville

Cette dimension irréaliste n’a pas échappé à Gaston Baty qui met en scène la pièce en 1938 à la Comédie-Française : « Un chapeau de paille d’Italie n’est pas seulement un vaudeville, c’est une pièce poétique, un rêve. Le thème classique du cauchemar n’est-il pas la poursuite haletante d’un but qui se dérobe toujours ? Un chapeau de paille d’Italie est un cauchemar gai, le dialogue n’est pas sans prendre par instants un ton déjà surréaliste. »


Les personnages agissent comme des aliénés « dignes de Charenton », dit la chanson (acte IV, scène 10). Fadinard devient obsessionnel dans sa quête, au point de menacer de mort son domestique. Nonancourt ne s’y trompe pas lorsqu’il déclare à propos de son gendre : « Aliénation complète ! » Le cousin Bobin est un maniaque des embrassades et un pervers passionné par sa cousine. Nonancourt est obnubilé par l’argent. Tavernier est un obsessionnel du cassage de chaises. La noce suit Fadinard avec un aveuglement fou. Et même les personnages les moins atteints voient leur logique faiblir, à cause de la succession des quiproquos : Virginie découvre Vézinet dans le lit de Beauperthuis ; Beauperthuis voit entrer dans sa chambre une noce au complet. L’art de Labiche donne ainsi naissance à une sorte de tableau surréaliste avant l’heure : Noce poursuivant un chapeau.


Ces situations invraisemblables conduisent à lire aussi la pièce comme une interrogation sur le langage et la communication. Un chapeau de paille d’Italie traite de l’absence de communication, évoquée dès l’acte I, scène 3, par le dialogue de sourds entre Vézinet et Fadinard. Dès cette scène, le décalage entre les interlocuteurs est annoncé : dans la pièce, les protagonistes ne parlent jamais du même sujet. À l’acte III, scène 5, le dialogue entre la baronne et Fadinard est révélateur de cette confusion.


À cet éternel « dialogue de sourds » s’ajoute une argumentation absurde. Face aux situations invraisemblables, il s’agit en effet de donner l’impression, dans le feu de l’action, de se justifier ; d’où une série de répliques dignes du théâtre de l’absurde de Ionesco : 



FADINARD


[…] J’arrive de Saumur.





CLARA


Depuis six mois ?





FADINARD


Oui… j’ai manqué la diligence6…









 



LA BARONNE, à Fadinard.


Que faites-vous donc, avec ce candélabre ? 





FADINARD


Moi ?… je… cherche mon mouchoir… que j’ai perdu… (Il se retourne comme pour chercher, on voit son mouchoir à moitié sorti de sa poche.)





LA BARONNE, riant.


Mais… vous l’avez dans votre poche7…









Au-delà du vaudeville satirique, Labiche nous interroge sur l’homme, sur le langage, sur le sens (ou le non-sens) de la vie ici-bas. Odyssée burlesque, quête cauchemardesque, Un chapeau de paille d’Italie nous fait gaiement méditer sur les buts de notre existence, comme le suggère le critique Hippolyte Parigot : « Où courez-vous, bonnes gens ? Là-bas, assez loin d’ici, par le monde, à travers les arrondissements de Paris et peut-être dans la banlieue. »
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